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Deux rives, 
deux villes

La proposition 
UAllier est retenue 

à un arrondissement 
près par le mandataire 

du gouvernement
FRANÇOIS CARDINAL

DE NOTRE BUREAU DE QUÉBEC

Le maire de Québec, Jean-Paul L’Allier, est à un 
cheveu de gagner son pari. Le mandataire du 
gouvernement recommande en effet runification de 

toutes les villes de la Communauté urbaine de Qué­
bec (CUQ) ainsi que le regroupement de l'ensemble 
des municipalités de la Rive-Sud. Deux rives, deux 
villes, en somme. Au grand dam de l’ensemble des 
maires de banlieues de la CUQ, le rapport du manda­
taire Jean-Louis Lapointe, rendu public en fin de jour­
née hier, suggère à la ministre des Affaires munici­
pales Louise Harel le scénario L’Allier, à un arrondis­
sement près.

Si le gouvernement allait de l’avant avec cette pro­
position, ce sont donc 13 municipalités qui seraient 
regroupées autour de la ville de Québec dès janvier 

2002. Afin de «prévoir des mé­
canismes de participation loca­
le», la mégaville de Québec se­
rait par la suite fractionnée en 
huit arrondissements (plutôt 
que sept, comme le suggérait 
M. L’Allier) dont la population 
moyenne serait d’environ 70 
000 âmes. Pour M. Lapointe, la 
création de ces circonscrip­
tions administratives est une 
condition sine qua non aux fu­
sions suggérées. Unifiées, la 
haute-ville de Québec, Sillery 
et certaines parties de Sainte- 
Foy formeraient un de ces ar­

rondissements, tout comme la basse-ville de Québec, 
lirnoilou et Vanier. Sainte-Foy, quelque peu éclopée, 
serait également transformée en arrondissement. 
Idem pour les villes de Charlesbourg, Des Rivières, 
Beauport, Cap-Rouge et «Québec Nord» (Lorettevil- 
le et Val Bélair notamment), élargies pour l’occasion.

Situation similaire sur la Rive-Sud où 13 municipa­
lités seraient regroupées autour de la ville de Lévis, 
tel que le proposait le maire de cette municipalité, 
Jean Garon. Vu la moindre importance démogra­
phique de cette nouvelle entité, elle ne comporterait 
que trois arrondissements représentant exactement 
les trois Municipalités régionales de comté (MRC) 
existantes (Desjardins, Chutes-de-la-Chaudière, Est 
et Ouest) et posséderait également le statut de MRC.

Reconnaissant que la réflexion au sujet des arron­
dissements «est encore à un stade préliminaire», M. 
Lapointe n’en a pas moins suggéré quelques grandes 
lignes de fonctionnement pour «alimenter la ré­
flexion». Ces structures, composées d’un certain 
nombre de districts électoraux, seraient représen­
tées par des conseillers municipaux élus au suffrage 
universel. Chaque arrondissement serait appelé à dé­
signer un président et un représentant qui siégerait 
au comité exécutif de la grande ville. Les responsabi-
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13
municipalités 

seraient 
regroupées 

autour 
de la ville de 
Québec dès 

janvier 2002

CSDM: Tépuration 
idéologique se poursuit

L> étau se resserre de plus en plus sur la présiden- 
' te de la Commission scolaire de Montréal 
(CSDM), Diane de Courcy. En réunion spéciale de­

main, les commissaires majoritaires ne demanderont 
ni plus ni moins que la démission de Mme De Cour­
cy et la purge quasi complète des membres de son 
parti des instances décisionnelles de la commission 
scolaire. Après lui avoir amputé son salaire et enlevé 
le poste de porte-parole officielle, voilà maintenant 
qu’on réclame la tête de la présidente.
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violence 

s’accentue 
à Gaza

»

JACQUES NADEAU LE DEVOIR
Le premier ministre Lucien Bouchard s’est recueilli hier à l’hôtel de ville sur la 
tombe de Pierre Elliott Trudeau.

Trudeau de retour 
chez lui

LOUISE LEDUC
LE DEVOIR

T 'ai fait plus de mille kilomètres pour ve- 
^ J nir jusqu ’ici! Et seuls le pape et Pierre 
Eluott Trudeau peuvent m’inciter à effectuer 
un tel voyage!»

Avec son fils, Molly Tracy est partie de 
Kapuskasing, en Ontario, pour rendre un 
dernier hommage à Tex-premier ministre 
canadien, hier à l’hôtel de ville de Montréal, 
et pour assister à ses funérailles, aujour­
d’hui, à la Basilique Notre-Dame.

Après plus d’une heure d’attente tout au 
long de la journée, des milliers de personnes

ont pu se recueillir devant le cercueil de Pier­
re Elliott Trudeau, avant de ressortir du hall 
d’honneur de l’hôtel de ville les yeux souvent 
rougis et le mouchoir à la main.

Les Québécois et les Canadiens nés à 
l’étranger étaient particulièrement nom­
breux et émus, hier. En matinée, une dame 
tout de noir vêtue craquait devant le cer­
cueil, pleurant et hurlant dans une langue 
étrangère, en une plainte décuplée par 
l’écho des murs de l’hôtel de ville.

Pour eux tous, Pierre Elliott Trudeau
VOIR PAGE A 8: TRUDEAU

La communauté 
internationale 

multiplie les appels 
au calme

AGENCE FRANCE-PRESSE, REUTERS

Gaza — Les combats entre Israël et les Palesti­
niens se sont intensifiés hier, les Israéliens uti­
lisant pour la première fois des hélicoptères d’as­

saut pour attaquer des cibles à Gaza, alors qu’en Is­
raël même les affrontements 
entre manifestants arabes et la 
police s’aggravaient.

Ces nouveaux combats por­
tent à 56 le nombre de morts 
enregistrés depuis le début de 
la vague de violences, vendredi, 
dans les territoires palestiniens 
et en Israël. Les blessés se chif­
frent par milliers et des hélico­
ptères de l’armée jordanienne 
ont acheminé hier une quinzai­
ne d’entre eux vers des hôpitaux de Amman.

L’attaque des deux immeubles de Gaza par des hé­
licoptères équipés de missiles a fait plusieurs di­
zaines de blessés, selon les témoins, bien que les bâ­
timents ment été vides.

Le chef d’état-major adjoint des forces armées is­
raéliennes, le général Moshe Yaalon, a justifié cette 
première en assurant que les deux bâtiments étaient 
utilisés par des policiers palestiniens et des membres
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« On ne lutte 
pas contre 

l’émotion d’un 
peuple avec 

des blindés», 
dit Chirac.

REUTERS
La nouvelle vague de violence a déjà fait 56 
morts et les blessés se chiffrent par milliers.

Les Québécois boivent plus... et mieux
JUDITH LACHAPELLE

LE DEVOIR

Etait-ce à cause de toute la frénésie entourant 
les Jeux olympiques de 1976?

Ou encore, parce que, à l’époque, 
non seulement le Canadien jouait- 
il en séries éliminatoires, mais il 
gagnait la coupe Stanley? Quoi 
qu’il en soit, la consommation 
d’alcool des Québécois, même si 
elle recommence timidement à 
grimper, est encore loin des som­
mets atteints en 1976. Mais si les

À égalité avec l’Alberta, le 

Québec est encore loin 

de la consommation 

d’alcool...

égalité avec l'Alberta, le Québec est cependant en­
core loin de la consommation d’alcool... au Yukon.

Les Québécois boivent moins, constate Hans 
Brouillette de l’Association des restaurateurs du 

Québec, mais ils boivent mieux. De 
142 litres d’alcool en 1976 (sept 
litres de spiritueux, 126 litres de 
bière et neuf litres de vin), la 
consommation annuelle moyenne 
d’un Québécois de plus de 15 ans 
est descendue à 105 litres en 1994 
(deux litres de spiritueux, 91 litres 
de bière et douze litres de vin). 
L’an dernier, la consommation a

au Yukon.
Québécois boivent annuellement beaucoup moins augmenté à 111 litres (trois litres de spiritueux, 94 
de bière et de spiritueux, ils ont compensé en dé­
gustant près de deux fois plus de vin qu’avant. A VOIR PAGE A 8: ALCOOL

SPIRITUEUX BIÈRE
1. Yukon 12,8 1. Yukon 143,3
2.TNO 9,7 2. Québec 94,4
3. Manifoba 8,3 3. Alberta 91,3

Canada 6,1
12. Québec 2,6

Canada 85,3

VIN TOTAL
—

1. Yukon 17,7 1.Yukon 173,8
2. Québec 14,2 2. Alberta 111,5
3.C-B 13,8 3. Québec 111,2

Canada 11,2 Canada 102,6
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Le dernier voyage
Tout au long du parcours du train, 

des milliers de personnes saluent l’ex-premier ministre

Margaret Trudeau 
s’effondre 

sur les pelouses 
du Parlement

HUGUETTE YOUNG 
PRESSE CANADIENNE

Après un déferlement d’émotions sans précédent 
pendant deux jours sur la colline parlementaire, 
la dépouille de l’ex-premier Pierre Elliott Trudeau a 

quitté Ottawa en direction de Montréal, hier matin.
Plusieurs centaines de personnes se sont massées 

sur le quai de la gare d’Ottawa pour dire un dernier 
adieu à l’homme qu’ils admiraient tant. Auparavant, 
la dépouille quittait l’enceinte du Parlement canadien 
pendant que se faisait entendre une salve de 19 
coups de canon.

La cérémonie de départ a remué des émotions chez 
les personnes qui se recueillaient «On doit célébrer la 
vie de Pierre Trudeau mais à la fois, on ressent une gran­
de tristesse quand on voit qu'il quitte le Parlement pour la 
dernière fois, a dit la ministre du Patrimoine canadien 
Sheila Copps. Cest un souvenir qui va me rester.»

Le cortège funèbre est entré en gare vers 8h40, 
précédé de deux motocyclettes de la GRC. Dans un 
silence de recueillement huit agents de la GRC ont 
transporté doucement le cercueil jusqu’au train spé­
cial drapé de noir sous les regards du premier mi­
nistre Jean Chrétien, de son épouse Aline, de ses 
deux fils Justin et Sacha et de ses amis proches.

L’air attristé, M. Chrétien n’a prononcé aucun dis­
cours. Il a tout simplement serré Justin et Sacha Tru­
deau dans ses bras avant que ceux-ci ne montent à 
bord du train.

Tout au long du parcours, de petits groupes de ci­
toyens se sont rassemblés pour saluer l’ex-premier 
ministre. Certains observaient le silence, la main sur 
le cœur, tandis que d’autres saluaient le convoi de la 
main, les larmes aux yeux. Dans les usines etles ter­
rains de stationnement, les gens s’arrêtaient pour sa­
luer la dépouille de l’ex-premier ministre Trudeau.

Ces gestes d’affection et de reconnaissance ont pro­
fondément touché les fils Trudeau, qui ont décidé 
spontanément de se montrer et de tendre la main aux 
Canadiens qui les saluaient le long de la voie ferrée.

A Limoges, le convoi a été accueilli par quelques 
personnes. Un camion de pompiers était garé au 
bord de la voie ferrée tandis qu’un homme sur son 
tracteur attendait le passage du train, le regard tour­
né vers la voie ferrée.

À Casselman, quelques centaines de jeunes ont 
applaudi à tout rompre le passage du wagon funérai­
re de quatre wagons en arborant le drapeau canadien 
et le drapeau franco-ontarien.

A Coteau, la première gare en sol québécois, 
quelque 200 personnes attendaient patiemment, pe­
tits drapeaux et roses rouges en main. Un homme 
avait enroulé fièrement un gros drapeau canadien 
sur un bâton de hockey qu’il agitait dans les airs.

Comme ailleurs, l’accueil a été délirant à Dorval. 
Quelque 1000 personnes s’étaient massées sur le quai. 
Les larmes aux yeux, elles agitaient la main et leurs dra­
peaux. D’autres faisaient le salut militaire. Des dizaines 
de voitures s’étaient également arrêtées sur l’autoroute 
20 et klaxonnaient au passage du train. Sur une pancar­
te oji pouvait lire: «Reposez en main, cher patriote.»

Eprouvés par le décès de leur père, Justin et Sacha 
ont entrouvert la porte du train pour accueillir des 
roses rouges et tendre la main aux Canadiens.

«Je les ai vus rentrer et ils avaient de la difficulté 
à contenir leurs larmes, de toute évidence, a signalé 
le sénateur Jacques Hébert aux journalistes qui 
voyageaient à bord du train. Ils prenaient de 
grandes respirations.»
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JACQUES NADEAU LE DEVOIR
L’aîné des enfants Trudeau, Justin, embrasse le cercueil dans lequel son père repose. Les enfants 
Trudeau ont reçu les témoignages d’amitié des Canadiens qui, massés sur, le bord de la voie ferrée 
entre Ottawa et Montréal, ont rendu hommage à l’ex-premier ministre. A Ottawa, î’ex-épouse de 
M. Trudeau,_ enlaçant sa fille de 11 ans, Alicia Kemper, a éprouvé un malaise quand un 
journaliste lui a rappelé que son fils Michel, mort il y a un ans, aurait célébré ses 25 ans, hier.

JIM YOUNG REUTERS JONATHAN HAYWARD REUTERS
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PRESSE CANADIENNE

Ottawa — L’ex-épouse de Pierre Elliott Trudeau, 
Margaret, s’est effondrée, en larmes, sur les pe­
louses du Parlement, hier matin, lorsqu’un journalis­

te lui a fait remarquer que son fils cadet, Michel, 
mort dans une avalanche le 13 novembre 1998, au­
rait eu 25 ans le jour même.

Mme Trudeau, qui perd un ex-mari auquel elle 
était, dit-on, encore très attachée, est aussi, on l’ou­
blie souvent, la mère de deux jeunes hommes risi­
blement très affectés par la mort de leur père, qui 
doivent de surcroît affronter dans leur peine les feux 
constants des médias.

Depuis quelques jours, elle a été sans défaillir aux 
côtés de Sacha et Justin, en public, soutenant les gar­
çons dans leur douleur. Déjà, lors de l’annonce de la 
maladie de M. Trudeau, le 7 septembre, elle était 
près d’eux à la résidence de l'ex-premier ministre, 
avenue des Pins, où il est décédé d’un cancer, jeudi 
dernier, à l’âge de 80 ans.

Mme Trudeau était là samedi matin, encadrée de 
ses fils, lorsque la dépouille de l’ancien premier mi­
nistre est arrivée à l’aéroport d’Ottawa, en provenan­
ce de Montréal. Elle était là encore quelques minutes 
plus tard lors de l’arrivée du cercueil au Parlement, 
où la dépouille a été exposée en chapelle ardente 
pendant toute la fin de semaine.

Dimanche soir, elle est revenue devant le cercueil, 
cette fois avec des proches à elle, dont sa fille née 
d’un second mariage.

Elle avait oublié
Hier matin, Sacha et Justin ont accompagné la dé­

pouille de M. Trudeau, en train, d’Ottawa à Mont­
réal, où elle a été exposée toute la journée en chapel­
le ardente à l’hôtel de ville. Au ministère du Patrimoi­
ne canadien, responsable du protocole, on explique 
que c’est la famille qui a décidé que Mme Trudeau 
ne serait pas du train funéraire, hier.

Restée seule à Ottawa, après le départ du cercueil 
et des garçons, Margaret Trudeau s’est alors rendue 
à la Flamme du centenaire, au pied de la colline par­
lementaire, où des dizaines de Canadiens déposent, 
depuis jeudi soir, fleurs, messages et chandelles.

Après avoir fait le tour du monument et accepté 
d’un hochement de tête les condoléances de 
quelques citoyens, elle a entendu le journaliste Mike 
Duffy, de CTV, lui rappeler que c’aurait été l’anniver­
saire de son fils cadet, Michel, hier.

Son visage s’est alors tordu de douleur, et des 
proches qui l’accompagnaient l’ont emmenée à 
quelques mètres de là. «C’est l’anniversaire de Michel 
aujourd’hui», a-t-elle dit. «Je ne m’en souvenais pas.» 
Puis, elle s’est effondrée, à genoux, sur la pelouse de 
la Colline parlementaire.

Un policier de la Gendarmerie royale du Canada 
a demandé aux badauds de leur laisser un peu d’air, 
et lés proches de Margaret Trudeau l’ont aidée à se 
relever.

Une heure plus tard, le vice-président aux nou­
velles à CTV, Robert Hurst, et le journaliste Duffy 
ont tour à tour appelé Mme Trudeau pour présenter 
leurs excuses, «qu’elle a gracieusement acceptées», a 
dit M. Hurst

Michel Trudeau, fils cadet de Pierre Elliott et 
Margaret, était mort le 13 novembre 1998, à l’âge 
de 23 ans, dans une avalanche en Colombie-Britan­
nique. Son corps, emporté dans un lac, n’a jamais 
été retrouvé.

Tous les drapeaux cubains sont en berne

Castro est à Montréal pour 
rendre hommage à son vieil ami

PRESSE CANADIENNE 
ET REUTERS

Ottawa — Le président cubain 
Fidel Castro assistera aux fu­
nérailles de Pierre Trudeau, au­

jourd’hui à Montréal. L’informa­
tion a été confirmée hier après- 
midi par le ministère canadien des 
Affaires étrangères.

Tous deux têtus, parfois es­
piègles, passionnés de politique et 
également formés chez les Jé­
suites, Fidel Castro et Pierre Tru­
deau s’étaient pris d'amitié l’un 
pour l’autre lors de leur première 
rencontre, en 1976, et ont conti­
nué à se voir régulièrement, long­
temps après que M. Trudeau eut 
quitté la politique.

Mark Entwistle, l'ambassadeur 
du Canada à Cuba entre 1993 et 
1997, se souvient avoir vu à plu­
sieurs reprises les deux hommes 
dîner ensemble pour ensuite dis­
cuter toute la nuit. Selon M. Ent­
wistle, Castro avait beaucoup d’ad­
miration pour Trudeau, avec le- 
uel il aimait parler notamment 
es subtilités de la politique étran­

gère américaine.
«Fidel Castro avait tendance à do­

miner les conversations dans les ren­
contres, il a une personnalité très 
énergique, a raconté M. Entwistle, 
aujourd’hui conseiller en chef du 
leader conservateur Joe Clark. Je 
l’ai rarement vu écouter quelqu’un 
comme il écoutait Pierre Trudeau. Il 
restait même silencieux pendant de 
longs moments.»

Pour rendre hommage à son 
ami, le leader cubain a ordonné 
hier que tous les drapeaux du pays 
soient mis en berne, pour une pé­
riode de deuil de trois jours. Il a de

plus adressé une lettre au premier 
ministre Jean Chrétien dans la­
quelle il salue Pierre Trudeau 
comme «un éminent homme d’É- 
tat, personnalité internationale, dé­
fenseur de la paix et des bonnes rela­
tions entre les peuples».

Il y rappelle l’appui de l’ancien 
premier ministre au régime de La 
Havane lors de l’embargo écono­
mique américain, vieux de quatre 
décennies, affirmant que M. Tru­
deau a «ouvertement et fermement 
maintenu sa position à l'encontre 
de la politique impérialiste hostile 
envers Cuba».

Le Canada s’est toujours oppo­
sé aux sanctions contre Cuba, 
même si Ottawa a aussi appelé à 
des réformes du système poli­
tique cubain à parti unique.

Castro a brièvement visité le 
Canada à deux reprises en 1959, 
et il y a quelques années son avion 
s’était posé à Vancouver pour faire 
le plein, mais il n’est jamais venu 
ici en risite officielle.

Dans sa lettre, M. Castro ex­
prime «son plus profond regret 
pour la perte irréparable» de 
Pierre Trudeau, dont les Cu­
bains se souviendront toujours 
«pour sa contribution au dévelop­
pement de relations amicales et 
ininterrompues entre les peuples 
cubain et canadien».

Pierre Trudeau a inauguré une 
nouvelle ère dans les relations Ca­
nada-Cuba, et une amitié qui allait 
perdurer pendant des décennies.

11 a été le premier leader de 
l’OTAN à se rendre à Cuba, le pre­
mier aussi à voyager en Chine et 
en Union soviétique, au déplaisir 
des Américains.

Ces dernières années, M. Tru­

deau a fréquemment rendu visite 
à Castro en privé. Il résidait dans 
une pension à Cuba, et se plaisait 
à pratiquer la plongée en mer.

Outre le président cubain, le

Prince Andrew, l’ancien chef 
d’Etat américain Jimmy Carter, 
l’ex-premier ministre français Ray­
mond Barre et plusieurs autres di­
gnitaires feront partie des invités.
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